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NOTE 



SUR 



L'EMPLOI D'UNE GLACE ÉTAMÉE 

DANS 

LiTUDE DIS RAPPORTS ENTRE LES INSECTE! ET LES FLEDRJ (i) 



§ 1. — Avant-propos. 

Le lecteur sait qu'à deux reprises j'ai publié les 
résuhats de recherches expérimentales sur rattrâctlon 
des Insectes par les fleurs artificielles (2). 

Les conclusions auxquelles j'étais arrivé ont été formu- 
lées comme suit : 

!• En général^ les Insectes observés n'ont fait aucune 
attention aux fleurs artificielles à couleurs vives, vides ou 
contenant du miel ; ils semblaient tnéme les éviter; 

2" Dans les cas en nombre restreint où ces animaux 
ont paru s'apercevoir de la présence de fleurs imitées, ils 
n'ont montré qu'une courte hésitation, se traduisant par 
un vol de quelques secondes devant les simulacres, 



(1) Bull, de VAcad, roy, de Belgique (Classe des sciences), n« 8, 
pp. 40342S, 4905. 

(2) Plateau, Uinstinct des Insectes peut-il être mis en défaut par 
des fleurs artificielles ? (Association française pour Tavancement des 
sciences. Congrès de Clermont-Ferrand, 1876.) 

Id. , Comment les fleurs attirent les Insectes Cinquième partie. (Bull. 
DE L*ACAD. ROY. DE BELGIQUE, 3^ s6r., t. XXXlV, n» H [novembre], 
1897.) 
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allures qu'ils peuvent offrir aussi devant des corps quel- 
conques n'ayant avec des fleurs aucune analogie (i). 

Ces conclusions furent vivement critiquées, et dans 
divers travaux dont je m'abstiendrai, pour le moment, 
d'apprécier la valeur, H. Reeker, Eugen Andreae, 
M"^ J. Wery, etc., décrivirent des expériences semblant 
prouver que j'étais complètement dans l'erreur et que les 
fleurs artificielles attirent presque autant les Insectes que 
les fleurs naturelles. 

Cependant, intimement convaincu d'avoir bien opéré 
et bien observé, je no me décourageai pas et je recom- 
mençai, durant l'été de 1904 et celui de l'année actuelle, 
des recherches variées sur le même sujet, recherches 
dont je publierai les résultats dès qu'ils formeront un 
ensemble suffisant. Ceci dit pour bien donner à entendre 
que mes contradicteurs sont loin d'avoir tranché la 
question. 

J'arrive au sujet de la présente notice : parmi les 
objections faites à mes essais figure plusieurs fois celle 
qu'il n'était pas étonnant que les Insectes ne se lais- 
sassent pas tromper par des imitations grossières et 
imparfaites. 

Mes imitations étant si bonnes qu'elles faisaient illu- 
sion, j'ai protesté; mais comme cette protestation est 
restée inutile, j'ai cherché d'autres procédés qui fussent 
à l'abri de cette objection malheureuse et je crois avoir 
trouvé une disposition expérimentale qui a du moins le 
mérite de la nouveauté. 



(1) Plateau, Comment les fleurs attirent les Insectes, Cinquième 
partie, p. 876 (32 des tirés à part). 



Digitized by VjOOQ IC 



( 5 ) 405 



§ 2. — Disposition expérimentale. 

On me concédera que rien n'imite mieux une fleur 
naturelle que son image réfléchie par une bonne glace 
étamée; port, forme, dimensions, couleurs, détails, 
rapports avec d'autres fleurs de la même inflorescence, 
tout s'y trouve rendu avec perfection, excepté le parfum. 
Ici il n'y a plus moyen de parler de copie grossière. 

Partant de cette notion élémentaire, j'ai donc fait 
usage d'une glace et, après diverses tentatives prélimi- 
naires au moyen d'un simple miroir de toilette, je me 
suis arrêté au dispositif suivant, en employant une bonne 
glace de plus grande surface et quelques végétaux choisis, 
cultivés dans mon jardin en vue des expériences. 

La glace neuve, bien pure, ne modifiant pas les 
couleurs et ne déformant pas les objets, mesure 85 centi- 
mètres sur 50. 

Il m'eût été difficile de faire usage d'une glace de 
dimensions plus considérables, celle-ci offrant déjà un 
poids tel que son transport en différents endroits du 
jardin et sa mise en place sur un support approprié sont 
laborieux. 

Le cadre de la glace, cadre indispensable pour pouvoir 
la manier, est une simple latte de chêne, sans vernis, 
sans dorure, n'ayant que la coloration naturelle du bois. 
Il est, de plus, lors des expériences, masqué par du 
feuillage frais attaché par des liens à quelques pitons. 
Enfin la face postérieure de la glace est revêtue d'une 
feuille épaisse de carton gris. De sorte que toute objec- 
tion basée sur l'idée que les Insectes pouvaient être 

1. 
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effrayés par des objets d'aspect insolite doit être immé- 
diatement écartée. 

Je crois inutile d'entrer dans des détails sur la façon 
de placer la glace et de la maintenir en bonne position. 
Il me suffira de dire qu'un des bords du cadre (l'un des 
petits ou l'un des grands d'après les cas) reposant hori- 
on talement sur un support en bois brut d'une hauteur 
variable suivant la circonstance et la taille des végétaux, 
la glace est légèrement inclinée vers le sol, de façon à 
foire avec la verticale un angle d'environ 10 degrés. 

On évite par cette faible inclinaison la réflexion du 
ciel, qui pourrait avoir pour résultat d'amener les Insectes 
à se précipiter contre le verre en croyant s'élancer vers 
l'espace. 

On dispose naturellement les choses de manière que 
les plantes soient directement éclairées par le soleil et 
que la glace ne les couvre pas de son ombre. 

Il convient enfin de prendre quelques autres précau- 
tions utiles : 

l"" Autant que possible, la glace ne doit pas toucher 
les fleurs, mais se trouver à une certaine distance, à 
20 ou 40 centimètres par exemple; 

2*» La glace doit être orientée de manière à être à 
peu près perpendiculaire à la direction d'arrivée des 
Insectes ; 

S"" Enfin l'observateur ne se mettra pas en face de la 
glace, mais un peu latéralement; c'est le seul moyen àe 
ne pas commettre d'erreurs et de bien voir comment 
se comportent réellement les animaux. 

La figure ci-jointe donne, je pense, une idée suffisante 
de la façon d'opérer. 
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a. Plantes fleuries. 

b. Trajet d'arrivée des Insectes. 

c. Glace étamée (le cadre et sa garniture de feuillage ne sont pas 
figurés). 

d. d. Support. 
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Il va de soi que, chaque fois, les observations régu- 
lières n'ont commencé que lorsque tous les préparatifs, 
du reste rapides, étaient terminés. 



§ 3. — Résultais généraux des expériences. 

Les plantes, presque toujours en toufTe compacte, très 
fleuries et bien visitées, sur lesquelles j'ai opéré sont : 

Cheiranthus Cheiri L. 
Myosotis alpestris Schm. 
Géranium sylvaticum L. 
Saxifraga umbrosa L 
Salvia officinalis L. 
Salvia HormimimL. 
Papaver orientale L. 
Scrophularta nodosa L. 
Borrago o/ficinalis L. 

Plusieurs de ces espèces ont été l'objet d'expériences 
répétées. 

La glace réfléchissait soit la totalité des fleurs, soit 
une grande partie de celles-ci. 

Les images, d'une netteté et d'une fraîcheur char- 
mantes, faisaient tellement illusion que si l'observateur, 
au lieu de se placer latéralement, comme je l'ai recom- 
mandé plus haut, se mettait en (ace de la glace, il lui 
arrivait de confondre, en (ait d'Insectes et de fleurs, les 
images avec la réalité. 

La durée totale de chaque observation n'a jamais été 
moindre qu'une heure entière. 

Je résumerai d'abord, dans ce paragraphe, les résultats 
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généraux tels qu'ils découlent de Teûsemble des expé- 
riences, puis, à titre d'exemples, je donnerai, dans le § 4 
suivant, les résultats particuliers de quelques expériences 
types : 

1*> Sauf de très rares exceptions, les Insectes, à leur 
arrivée, se rendent directement aux fleurs réelles, et cela 
immédiatement, dès le début de chaque expérience. 
L'hypothèse d'une éducation faite par des individus qui 
auraient heurté le verre peut donc être définitivement 
abandonnée ; 

2° Le très petit nombre d'Insectes qui, arrivant au vol, 
se précipitèrent contre la glace, n'étaient — l'observation 
attentive l'a démontré -- pas attirés par les images des 
fleurs en expérience. La glace prolongeant en apparence 
le jardin, ils croyaient trouver un passage libre pour se 
rendre à d'autres plantes qu'ils fréquentaient d'habitude 
et situées en effet au delà ; 

3° D'une façon presque générale, les Insectes butinent 
de fleur réelle en fleur réelle sans plus se préoccuper des 
images cependant nettes et brillantes que si elles n'exis- 
taient pas ; 

4<* Les quelques Insectes qui, tandis qu'ils visitent les 
fleurs réelles, se jettent contre la glace sont presque 
toujours des individus qui, ayant terminé leur récolte de 
pollen ou de nectar, quittent les fleurs pour partir. 
Ils heurtent alors la glace dans leur vol ascendant de 
départ, croyant s'élancer librement vers le haut (i); 

5° Enfin, mais ceci est plutôt un cas particulier, les 
mâles de certaines espèces, comme VAnthidium mani- 



(1) Ne pas oublier que la glace est légèrement inclinée. 
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caturriy qui ne souffrent pas la présence d'individus du 
même sexe sur les fleurs qu'ils ont choisies et les pour- 
chassent avec ardeur, peuvent se précipiter contre la 
glace à plusieurs reprises, trompés par les mouvements 
de leur propre image et sans être attirés par les images 
florales (1). 



§ 4. — Relation de quelques expériences 
à titre d'exemples. 

I. — Expérience sur le Géranium sylvaticum L. 
28 mai 1905, de 2 à 3 heures. Temps beau, très chaud. 

Un groupe compact de plusieurs pieds de Géranium 
sylvaticum mesurant environ i mètre de long sur 60 cen- 
timètres de large, bien exposé au soleil, porte, au bas 
mot, cent cinquante fleurs d'un bleu violacé, bien visitées 
par des Abeilles (Apis mellifica)^ quelques autres Hymé- 
noptères plus petits et des Diptères Muscides. 

La glace est placée à 40 centimètres des Géraniums et 
réfléchit un peu plus de la moitié des fleurs présentes. 
Sa surface est perpendiculaire a la ligne d'arrivée des 
Abeilles. 



(4) Je me suis efforcé, dans la rédaction ci-dessus, d'éviter les 
affirmations trop absolues, et je prie ceux qui critiqueront mon 
travail comme on a critiqué tous les autres, de tenir compte des 
termes mêmes que j'emploie. Il n*est que trop souvent arrivé qu'on 
m'attribue des idées que je n'ai pas eues. Quand j'écris qu'un fait se 
passe en général^ on me fait dire toujours; lorsque j'écris qu'une 
chose a lieu rarement, on traduit cela par jamuis, etc. Je sais bien 
qu'il n'y a pas là intention malveillante, mais légèreté, seulement 
cette légèreté a des résultats déplorables. 
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Pour donner une idée approximative du nombre 
d'Abeilles, disons qu'on observe à chaque instant, sur le 
groupe de Géraniums, de quatre à six Abeilles à la fois, 
ces Inseetes se renouvelant constamment, les uns arri- 
vant, les autres partant. 

Durant toute l'heure d'observation, une seule Abeille 
en tout a rencontré la glace dans son vol ascendant de 
départ. 

Aucune ne s'est précipitée vers la glace à l'arrivée et 
aucun autre fnsecte n'a commis d'erreur. 

Une grosse femelle de Bombus terrestris a visité deux 
fleurs, puis est partie presque immédiatement sans se 
préoccuper des images. 



II. — Expérience sur la Salvia o/ficinalis L. 
1er juin 1905, de 2 à 3 heures. Temps chaud, couvert à intervalles. 

Une forte touffe de Sauge officinale en pleine floraison 
et bien exposée porte plus de soixante-dix épis floraux ; 
die est par conséquent très visitée par des Insectes 
multiples : Apis mellifica L., deux à quatre individus à 
la fois se renouvelant constamment, Bombus lapidarius L., 
Bombus terresiris L., Bombus agrorum F., de petits 
Hyménoptères abondants : Osmia amea L., Sielis oter* 
rima Latr., Prosopis communis Nyl., enfin, comme 
Diptère, Syiritta pipiens L. fréquent. 

La glace est à 30 centimètres des Sauges et réfléchit à 
peu près la totalité des fleurs. 

Pendant toute l'heure d'observation, aucun Insecte, à 
l'arrivée, ne s'est précipité vers la glace. Tous s'adres- 
saient directement aux fleurs réelles. 
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L'immense majorité des individus va de fleur en fleur 
sans s'inquiéter des images. 

Deux Abeilles seulement se sont portées vers la glace 
en quittant les fleurs les plus voisines de celle-ci, mais 
sans la rencontrer, décrivant simplement une courbe. à 
quelques centimètres du verre. 

Un seul Bombas terrestris a heurté la glace dans son 
vol ascendant de départ. 

Ni le Bombus lapidarius, ni le Bombus agrorum, ni 
les petits Hyménoptères, Osmia, Stelis, Prosopis, ni les 
Syritta pipiens ne se sont préoccupés des images réflé- 
chies. 

Donc, en une heure et malgré le grand nombre 
d'Insectes présents, trois erreurs peu sérieuses en 
tout. 



III. — Expérience sur Je Papaver orientale L. 
il juin 1905, de 9 h. 30 m. à 10 h. 30 m. Temps très chaud. 

Huit belles plantes de Pavot oriental, portant de mul- 
tiples fleurs énormes d'un rouge écarlate mesurant 
15 centimètres de diamètre, sont placées en ligne. 

On choisit un pied au soleil et bien visité par l'Abeille 
domestique (Apis mellifica) ; il porte deux fleurs fraîches, 
une fleur passée et des boutons. 

La glace, perpendiculaire à la ligne d'arrivée des 
Abeilles, est à 40 centimètres de la plante. Elle réfléchit 
la totalité de celle-ci. Les images des Pavots semblent 
aussi éclatantes que les Pavots réels. 

En une heure, il y eut aux fleurs du seul pied consi- 
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déré, viugl-lrois arrivées d*Abei(i€S, soit environ une 
arrivée toutes les deux minutes et demie (1). 

La façon de se comporter de ces Insectes a été très 
nette : sauf une seule Abeille, qui s'est jetée contre le 
verre vers la fin de r expérience (2), toutes les vingt-deux 
autres se sont rendues directement aux fleurs véritables 
sans se préoccuper des images. Elles piétinaient ensuite 
au Tond des corolles, comme je Tai décrit ailleurs (3), 
récoltant avidement le pollen, sortaient momentané- 
ment, décrivant de petites courbes au vol et rentraient 
soit dans le même Pavot, soit dans un Pavot voisin, 
toujours sans s*inquiéter des images. 

Ainsi que dans des expériences déjà décrites plus 
haut, trois Abeilles, lors de leur dépari définitif ascendant^ 
sont allées heurter la partie supérieure de la glace, 
croyant s'élever librement. Ce qui n'implique aucune 
illusion provoquée par les images des fleurs. 



(1) Je n'ai tenu compte que des arrivées proprement dites et non 
des retours d'une même Abeille après une sortie momentanée des 
fleurs. 

Pour répondre à Tobjection absurde que c'était peut-être la même 
Abeille qui était revenue vingt-trois fois, je dirai : 

lo Que j'ai vu, à maintes reprises, sur mes Pavots, deux et trois 
Abeilles à la fois ; 

2« Que je n'ai pas de ruches et qu'il n'y en a aucune dans mon 
voisinage. Celles d'où viennent les Abeilles observées sont à une 
grande distance de mon jardin, de sorte que, dans l'expérience 
décrite, le voyage aller et retour d'une Abeille a une durée incom- 
patible avec l'hypothèse d'un Insecte unique. 

(S) Détail qui prouve qu'il ne s'agit pas, pour les autres, d'expé- 
rience acquise 

(3) Les Pavots décorollés et les Insectes visiteurs. (Bull, m l'Acid. 
&0Y. DB foLGiQUB (GUisfie des sciences), n^ il [novembre], 4908.) 

3 
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Quant aux erreurs présentées par d'autres Insectes, 
elles se réduisent à ceci : une mouche CaUiphora vomi- 
toria heurtant la glace comme les mouches heurtent les 
vitres de nos fenêtres, un Tenthrédinien AUantiu scrophi^ 
lariae, animal pour lequel les Pavots n*ont aucun attrait, 
se jetant contre le verre, croyant à un espace vide, 
pour se rendre à des Scrophularia nodosa placées à faible 
distance. 

IV. — Expérience sur la Serophularia nodosa L. 
13 juin 1905, de 2 à 3 heures. Temps beau, très chaud. 

Une grande touffe de Scrophulaire noueuse que je 
cultive depuis des années à cause de sa propriété d'attirer 
une foule d'Hyménoptères (1) est bien exposée au soleil. 
La glace, dont la surface est perpendiculaire à la ligne 
d'arrivée des Insectes, est à 30 centimètres de la 
plante (2). Elle réfléchit la totalité des panicules floraux, 
au nombre de vingt-quatre. 

En une heure, il y eut : 

2 arrivées d*Apîs mellifica L. 
1 arrivée de Bombus Hypnorum L. 
6 arrivées de Vespa sylvestris Se. 
8 — d^Allantus scrophulariae L. 
12 — d'Halicius sexnotatus Ky. 



(1) Preuve pratique que les tleurs verdûtres ou brunâtres essen- 
tiéUement ternes attirent les Insectes par tout autre chose que Téclat 
des corolles. Au cours de nombreuses observations, j'ai noté, depuis 
quatre ans, sur la Scr. nodosa les mêmes espèces énumérées dans la 
liste ci-dessus, représentées à chaque instant par de multiples 
individus. 

(2) A cause de la hauteur de la plante, la glace repose naturelle- 
ment sur un support élevé. 
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d'innombrables arrivées à'Andrma nana Ky. el de Pro- 
sopis communis Nyl. 

Aucun Insecte, à rarrivée, ne se porta vers la glace. 

Chaque individu restait longtemps, passant de fleur en 
fleur, pendant cinq à dix minutes au moins, et le nombre 
d'animaux présents à la fois fut toujours assez grand. 

Or il était très curieux de voir leur troupe tourbil- 
lonner autour des fleurs réelles de Scrophulaire sans 
se préoccuper des images cependant nettes et lumineuses 
réfléchies par le miroir. 

Les seules erreurs ou semblants d'erreurs furent les 
snivants : 

Une Vespa rencontra la partie supérieure de la glace 
dans son vol ascendant de départ ; 

Un Allantus fit de même; 

Un Halictus décrivit une courbe au voisinage du verre, 
mais sans le heurter ; 

Un seul Halictus heurta la glace d'unie façon directe. 



V. — Expérience sur la Borrago officinalis L. 

24 juin 1905, de 2 h. 15 m. à 3 h. 15 m. Temps beau, chaud, soleil voilé 
par intermittences. 

Douze forts pieds de Bourrache sont situés les uns 
près des autres au bord d'une allée; de l'autre côté de 
celle-ci, large de 1 mètre, il y a encore cinq pieds de la 
même espèce. 

Les douze plantes du groupe principal portent 
ensemble de quatre-vingts à cent fleurs bleues attirant les 
Hyménoptères de la saison. 
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J'observe sur ces fleurs : 

Apis mellificaL.y abondante. 
Bombus Hypnorum lu 
Bomhus terres iris L. 
Megachile ericetorum Le p. 
Cœlioxys conica L. 
Stelis aterrima Latr., abondante. 

De temps eu temps, ces Insectes traversent l*allée pour 
visiter l'autre groupe de Borrugo, puis reviennent au 
premier, etc. 

La glace, perpendiculaire à la ligne d'arrivée des 
Abeilles, est à 50 centimètres du groupe principal de 
Bourrache, dont elle réfléchit environ la moitié, soit «ix 
plantes avec leurs fleurs; mais elle réfléchit aussi les 
pieds plus éloignés situés sur Tautre bord de l'allée, 
circonstance très favorable, puisque les Insectes accou- 
tumés à passer d'un groupe à l'autre devront, si la glace 
les trompe, se précipiter de temps à autre contre sa 
surface. 

Or presque rien de ce genre ne se passe : malgré le 
grand nombre d'Insectes présents, aucun d'entre eux, 
à l'arrivée, ne s'est dirigé vers la glace, mais toujours 
directement vers [es fleurs réelles. 

Un seul petit Stelis aterrima, en quittant le groupe 
principal, a rencontré le verre comme pour le traverser. 

Deux Bombus seulement ont heurté la glace dans leur 
vqI ascendant de départ. 

Aucune Abeille n'a commis la moindre erreur. 
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Les autres expériences m'ayanl fourni des résultais 
tout à fait analogues, je crois inutile (rencombrer des 
pages de leurs relations. 

Le lecteur qui aura examiné d'un peu près les descrip- 
tions qui précèdent, dans lesquelles j'ai énuméré tous les 
faits, constatera que je n'ai rien exagéré en énonçant, 
§ 5, les résultats généraux. 

Ce sont, bien entendu, les résultats obtenus au moyen 
d'un procédé déterminé et en observant des précautions 
données; c'est-à-dire que je n'assume aucune responsa- 
bilité quant à ce que fourniraient des essais où toutes les 
conditions expérimentales énumérées n'auraient pas été 
suivies. 

§ 5. — Objections. 

Je ne me dissimule nullement que ces expériences 
susciteront de nombreuses objections plus ou moins 
sensées. On peut, me semble-t-il, les grouper en trois 
catégories : 

A. Les images réfléchies par la glace n'ont pas autant 
d'éclat que les fleurs réelles, les glaces étamées ne réflé- 
chissant qu'une partie, très grande il est vrai, de la 
lumière incidente, une certaine portion de cette lumière 
étant absorbée par le verre et le métal de Tétamage. 

Partant de cette notion, certains diront peut-être 
que les Insectes perçoivent la diffiérence d'éclat et que 
cela suffit pour expliquer qu'ils ne commettent guère 
d'erreurs. 
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Je doule que l'objection soit sérieuse : 

!•» En effet, avec une bonne glace, l'illusion est com- 
plète pour l'œil humain; il est donc peu probable qu'elle 
ne soit pas telle pour des animaux ; 

S"" La différence d'éclat entre une fleur réelle et son 
image est bien plus faible qu'entre une fleur réelle au 
soleil et une autre fleur réelle momentanément à l'ombre 
(à Tombre de quelques feuilles de la plante par exemple). 
Cependant la même Abeille passera sans hésiter de la 
fleur ensoleillée à la fleur ombragée, tandis qu'elle ne 
tentera généralement pas de passer de la fleur ensoleillée 
à l'image de celle-ci. 

B. Les images de fleurs réfléchies par une glace 
étamée peuvent être comparées à des fleurs réelles vues 
au travers d'une vitre, et la littérature scientiGque nous 
fournit la description de plusieurs cas d'Insectes volant 
devant des fenêtres, des glaces de magasins ou des 
vitres de serres les séparant de fleurs véritables les atti- 
rant en apparence par leur coloration seule. 

Voici quelques-uns de ces cas et les remarques qu'ils 
m*ont suggérées : 

Motelay, dans un petit article intitulé : Noie sur un 
Papillon que la vue el non Codeur des fleurs attirait (1), 
cite le cas d'une Pieris brassicae se débattant pendant 
dix à quinze minutes contre les vitres d'un magasin de 
fleurs naturelles. 

Motelay croit que c'est la vue des fleurs et non leur 
odeur qui attirail le Lépidoptère, puisque, dit-il, à 2'°50 



(1) Actes de la Société Linnéerme de Bordeaux, vol. LUI, 6« sér.j 
t. m, p. Lxiv, 4898. 
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o« 3 mètres se trouYait la porte ouverte du magasin que 
rinsecte ne sut pas trouver. 

L'auteur de cette communication a tout simplement 
mal interprété le fait observé. 

J*ai vu moi-même une Pieris voler désespérément le 
long de la devanture d'un magasin, non de fleurs, mais 
de casseroles, de bouilloires et autres objets de ménage 
n'ayant ni couleurs vives ni aspect floral. Il s'agit ici 
d'un phénomène qui s'explique très bien par les points 
suivants : 

t® Les Insectes ont une perception incomplète des 
formes et perçoivent nettement les mouvements; 

9? Les Pieris qui se rencontrent au vol se poursuivent 
en tourbillonnant l'une autour de l'autre. 

Le Papillon de Motelay, comme le mien, égaré dans la 
rue et arrivant par hasard près de la glace du magasin, 
y a vu voler sa propre image, qu'il a prise pour une 
seconde Pieris et qu'il a cherché à rejoindre; voilii tout. 

Le fait d'un Lépidoptère poursuivant son image est à 
rapprocher de celui non moins intéressant décrit par 
H. -F. Hutchinson (1), d'une Araignée chasseuse, VEpi- 
blemum scenicum, encore une fois distinguant mal les 
formes, mais percevant les mouvements et pourchassant 
son image sur un miroir. 

C'est de la même façon que doivent s'interpréter les 
actes dont j'ai été témoin et auxquels j'ai fait allusion 
plus haut, § 3, de la part d'un Anthidium tnanicatum 
m&le qui, butinant sur des fleurs de Sahia Horminum 
situées devant la glace utilisée dans mes expériences et 



(1) Hutchinson, T/te /mw/tna Sp/cter.. (The Nature, vol. XX p. 581, 
1879.) 
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arrivant de fleur en fleur non loin de la surface dti verre, 
se précipitait rageusement à. plusieurs reprises contre le 
miroir. 

J'ai signalé, en efiet, dans mon travail La vision chez 
l'Ànthidium manicatum (i), qu'en général un seul mâle 
prenait possession d'un groupe de fleurs et que « si par 
aventure un autre mâle venait voler au voisinage, le 
premier ne tardait pas à reconnaître sa présence à ses 
mouvements, fondait sur lui avec vigueur et le contrais 
gnait à partir ». 

Pour compléter ces citations concernant dès Insectes 
volant devant des surfaces vitrées, je citerai, mais sans 
chercher à l'expliquer parce que les éléments d'appré- 
ciation me manquent, l'observation de J. Mason (2) qui 
vit ou crut voir, à plusieurs reprises, des Macroglossa 
^tellatarum voler en avant et en arrière à l'extérieur 
d'une serre sous les vitres de laquelle, à 50 ou 45 centi- 
mètres de distance, étaient placées des Orchidées non 
odorantes d'un rose tirant sur le pourpre. 

L'inutilité de mes efforts pour tromper des Macro- 
glosses a l'aide de fleurs artilicielles variées et jîom- 
breuses me rend très sceptique au siijet de l'observation 
de Mason. 

C. Des expérimentateurs, entre autres tlugen An- 



(1) Annales de la Société entomologigtie de Belgique, t. XLIII, 4899, 
et Cinquantenaire de la Société de biologie, volume jubilaire, p. 235, 
Paris. 4899. 

(2) Mason, Macroglossa stellatarum attracted by colour. (The 
Entomologistes Record and Journal of Variation, vol XH, n» S, 
p. 53, February 46, 4900.) . 
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dreae (1) et M"® J. Wery (2), ont mis des fleurs à couleurs 
voyantes dans des vases de verre renversés, sous des 
cloches de verre ou dans des bocaux fermés par un disque 
de verre en guise de couvercle et ont constaté que des 
Insectes, des Abeilles, par exemple, se dirigeaient vers 
ces vases transparents, comme attirés par la couleur des 
fleurs qui s'y trouvaient renfermées et qu'ils auraient 
distinguée au travers du verre. 

Absorbé par d'autres essais multiples, le temps m'a 
manqué pour répéter des expériences de ce genre, mais 
bien qu'Andreae ait, lors de ses observations sur les 
Abeilles visitant le Rhododendron diiatumy vu, eu trente 
minutes, deux Abeilles seulement se porter vers un 
grand vase de verre vide, tandis que dix Abeilles volèrent 
vers un vase de verre plus petit recouvrant des fleurs de 
Rhododendron, d'où il conclut que ce n'était pas l'éclat 
du verre qui attirait les Hyménoptères, mais la vue des 
fleurs, je crois qu'il ne faut pas trop se hâter d'admettre 
que la vive lumière réfléchie par certains points de vases 
de verre ne peut constituer une cause attractive. 

Au cours de recherches intitulées : Expériences sur 
l'attraction des Insectes par des étoffes colorées et des objets 
brillants (5), recherches dans lesquelles je fis usage de 
sphères brillantes, les unes simplement argentées à l'inté- 



(1) Andreae, Inwiefern werden Insekten durch Farbe und Duft 
der Blumen angezogen? (Beihefte zum Botanischen Gentralblatt, 
Bd XV, Heft 3, 1903.) 

(2) J. Wery, Quelques expériences sur ^attraction des Abeilles par 
les fleurs, (Bull, de l'Agad. roy. de Belgique (Classe des sciences), 
no 12 [décembre], 1904.) - 

(3) Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XLIV, 1900. 
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rieur, les autres colorées, suspendues aux végétaux, je 
pus, en trois heures, noter comme attractions : 

Attkactions 
évidenle. douteuse. 

iApis mellifica 4 fois. » 

Bombus lerrestris 4 — w 

Bombus muscorum .... 3 — 1 fois. 

Megachile ericetorum ... 3 — 1 — 

Eristalù tenax 2 — 3 — 

Syrphus pyrastn ..... 1 — » 



s / Apis mellifica, 
i s I Bombus tttrrest 



.... » 1 - 

^ ^ 1 Bombus lerrestris ..... 5 — 4 — 

^ s ( Bombus muscorum . . . . 2 -■ î — 

-1. 1 ( ^^^^^ ^^^^^^^^'^ . . l — w 

"" .^ I Eristalù tenax 2 — 1 - 

24 - 10 - 

En somme, en trois heures, soit cent (]uatre-yingt 
minutes : 

24 aitractions évidentes ; une par 7.5 minutes. 
10 attractions douteuses ; une par 18 minutes. 

Je suis loin de prétendre que les résultats de mes 
essais au moyen de sphères brillantes expliquent une 
fois pour toutes le vol d'Insectes vers des cloches de verre 
recouvrant des fleurs, mais j'estime qu'on aurait tort de 
ne pas en tenir compte. 
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